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    Née en 1966 à Yaoundé au Cameroun, Rodolphine Sylvie WAMBA-NDOGMO est diplômée des Universités de Yaoundé (CAMEROUN) et de Rennes 2 Haute-Bretagne (France). Après avoir enseigné au lycée pendant quatre années, elle est recrutée à l'Université de Dschang en 1996. Elle est actuellement Chargée de Cours, habilitée à diriger des Recherches en Littératures d'expression française, option Linguistique et Stylistique, au Département de Français de l’École Normale Supérieure de l'Université de Yaoundé I. Auteur d'une thèse sur Bernard NANGA, elle a également publié plusieurs articles sur la poétique des textes africains.

  




  

    Résumé

  




  

    Cet ouvrage se veut une méthode d’approche du texte littéraire. Il offre un panorama des ouvrages théoriques de référence sur la narratologie. Toutes ces approches sont judicieusement mises à contribution, servant d’appui à la compréhension de l’œuvre.

  




  

    En effet, l’auteur part d’un projet d’analyse structurale du récit pour déboucher sur une lecture originale du texte. Rodolphine Sylvie WAMBA-NDOGMO dépasse le niveau descriptif qui résulte souvent d’une observation des aspects sémiotiques et atteint la fonctionnalité des éléments structurants du texte. Elle parvient ainsi à en dévoiler les composantes essentielles : sources d’inspiration, techniques de composition, système des personnages, rapports du récit avec l’histoire, etc. Les différents points d’analyse permettent de parcourir le microcosme de l’œuvre, tout un univers culturel et socio-politique avec ses contradictions. La tonalité et les intérêts du récit finissent par se manifester. La valeur littéraire du roman de Nanga rejaillit des profondeurs de cette analyse qui se veut d’abord linguistique et stylistique; ce qui montre que ces sciences sont des adjuvantes de la littérature.

  




  

    Préface

  




  

    Comment contribuer à une meilleure compréhension de Les Chauves-souris ? Telle est la question à laquelle l'auteure essaie de répondre dans ce travail. Cette étude est en fait une lecture de l'œuvre, une méthode d'approche du texte littéraire, plus précisément du texte narratif. L'analyse structurale du récit est bien à sa place ici. Apprenants (élèves ou étudiants), enseignants et chercheurs, chacun y trouvera à coup sûr son compte.

  




  

    Rodolphine Sylvie Wamba propose des éléments de réponse pour ce qui est d'une grille d'analyse du texte littéraire. Succinctement et méthodiquement, elle allie élégamment la théorie à la pratique en parcourant l'œuvre de Nanga, en l'expliquant comme texte narratif à la lumière des théories développées par Kayser, Todorov, Genette, Bourneuf et Ouellet, Raimond, Patillon, Prince, Maingueneau, Cohn, Briosi, Mittérand... et j'en passe.

  




  

    D'entrée de jeu, deux questions essentielles se posent à l'auteure : qui parle et qui voit dans Les Chauves-souris ? Wamba se réfère à Genette (1972 : 252) qui identifie trois types de relation qui peuvent exister entre le narrateur et son histoire. Genette qualifie « d'hétérodiégétique » tout récit où le narrateur est absent de l'histoire qu'il raconte, « d'homodiégétique » tout récit où le narrateur est présent comme personnage dans l'histoire qu'il raconte et « d'autodiégétique » tout récit où le narrateur est le héros de son propre récit. Après avoir analysé le niveau narratif et la relation avec l'histoire, l'auteure aboutit à la conclusion selon laquelle le narrateur- auteur se situe en dehors du récit qu'il présente.

  




  

    Les Chauves-souris, comme c'est souvent le cas, constitue un enchevêtrement de discours et de récit. Si le discours est une énonciation régulée par un système d'embrayeurs, le récit, lui, est un mode d'énonciation sans embrayeurs. En clair, on est en face d'un discours quand les éléments du schéma de la communication se mettent en branle, alors que dans un récit, les manifestations du locuteur, de l'allocutaire, du moment et du lieu de l'énonciation sont absentes, c'est-à-dire effacées. Il apparaît donc que le discours se réfère à l'auteur, tandis que le récit omet toute référence à l'auteur. Il s'en suit que le discours laisse une impression de subjectivité, au contraire du récit qui laisse transparaître une impression d'objectivité.

  




  

    Les Chauves-souris de Bernard Nanga, vu par Wamba, est un mélange de subjectivité dans le langage et d'objectivité dans la narration. La subjectivité se manifeste dans le discours des personnages et les fonctions des dialogues (fonction dramatique, fonction de cohésion). Le discours narrativisé se veut objectif parce qu'il prend de la distance par rapport aux événements qu'il raconte, et parce qu'il traite les paroles des personnages au même titre que les événements du récit.

  




  

    In sum, la technique romanesque de Bernard Nanga n'est pas rigide : il a allié au récit de paroles et de pensées (qui est expression de subjectivité) le récit d'événements (qui est expression d'objectivité). Les types d'énonciation correspondent donc aux messages véhiculés.

  




  

    Par ailleurs, pour arriver à une meilleure interprétation de l'œuvre de B. Nanga, il est nécessaire de procéder à une analyse du fonctionnement de la comparaison et de la métaphore dans ce roman. Les comparaisons qui y sont faites sont conformes à la thématique du roman; laquelle sous-tend l'idéologie de l'écrivain. Celui-ci fait une satire de son environnement natal. Sa critique qui porte sur le mode de vie, les institutions, les problèmes sociaux, économiques et culturels de ce milieu reflète aussi l'humanisme de Nanga.

  




  

    Quant aux énoncés métaphoriques, l'auteure de la critique identifie deux types de métaphore dans le texte :

  




  

    – la métaphore physique d'une chose animée à une chose inanimée;

  




  

    – la métaphore d'une chose animée à une chose animée.

  




  

    Le titre de l'ouvrage est lui-même déjà une métaphore, dans la mesure où Bernard Nanga appelle les fonctionnaires d'Eborzel les chauves-souris. Quand on sait que dans la tradition animiste africaine, la chauve-souris représente un oiseau de mauvais augure, on pourrait penser que le titre de l'ouvrage constitue un signe annonciateur de la déperdition de la société camerounaise (ou africaine).

  




  

    Parce qu'écrit par un Africain, Les Chauves-souris est tributaire du milieu socioculturel dans lequel vit son auteur. La langue française de celui-ci est fortement influencée par son environnement. De plus, le roman de Bernard Nanga mettant en action des personnages de cultures et d'éducation différentes, il est normal que plusieurs registres de langue y soient attestés : le français « petit nègre », le registre familier, le registre courant, le registre soutenu ou élaboré. Ces divers registres de langue laissent transparaître le souci de l'auteur d'adapter les niveaux de langue aux personnages.

  




  

    Une analyse minutieuse du lexique, de la morphologie, de la syntaxe, et de la stylistique du français de Bernard Nanga telle qu'élaborée par l'auteure de la critique, permet d'appréhender les contours des manipulations des niveaux de langue dans ce texte.

  




  

    Lorsqu'on a fini d'étudier la langue des personnages d'un roman, il faut naturellement se tourner vers une étude systémique du tissu des relations qui existent entre les différents personnages, étant entendu que ceux-ci agissent les uns sur les autres et se révèlent les uns par les autres ou les uns par rapport aux autres. Dans son approche, Rodolphine Sylvie Wamba-Ndogmo procède à une analyse du système des personnages qui s'appuie sur une approche relationnelle selon laquelle le statut des personnages dépend plus de leurs actes que de leurs caractères. Sa classification des personnages est à la fois typologique et actancielle. En distinguant les personnages catalyseurs des personnages secondaires, elle leur assigne des interprétations, tout en concentrant uniquement son attention sur ceux qui sont directement impliqués dans l'action. Cette étude du système des personnages débouche sur une esquisse de la vision de la société à la Bernard Nanga.

  




  

    L'étude critique d'une œuvre littéraire serait incomplète si elle ne répondait pas à la question de savoir, entre autres choses, quelles sont « les coordonnées topographiques de l'action imaginée ou contée » ? (Mitterand, 1980 : 192). Pour répondre, de manière exhaustive, à cette question, l'auteur de la critique inventorie les principaux cadres de l'action qui sont l'espace urbain et l'espace rural. Ensuite, elle analyse la relation entre l'espace et la conception globale et intégrative de la signification de l'œuvre littéraire. En d'autres termes, il s'agit de voir dans quelle mesure les différents lieux d'évolution des personnages et de déploiement de leurs actes contribuent au sens de l'œuvre littéraire. Puis et enfin, elle s'intéresse à la toponymie, c'est-à-dire aux principaux lieux imaginaires. Comme on peut aisément le vérifier, l'étude toponymique des lieux imaginaires révèle les significations de Les Chauves-souris. « Dès que nous abordons la région du roman, il faut superposer au moins trois temps : celui de l'aventure, celui de l'écriture, celui de la lecture » disait Michel Butor (1969 : 118). Faisant abstraction du temps de la lecture qui dépend de chaque lecteur, l'auteur de la critique s'appesantit sur les temps de l'aventure et de l'écriture. Le chapelet de la temporalité narrative s'égrène ici en cinq points : le moment de la narration, les problèmes d'ordre entre l'histoire et le récit, la durée et les rythmes, la fréquence narrative et enfin, le temps et ses valeurs.

  




  

    Rodolphine Sylvie Wamba-Ndogmo réserve le dernier chapitre de son travail à la description. Notre auteure fait d'abord sienne la définition que donne de la description Bauzée et Alii : « La description est une figure de pensée par développement qui, au lieu d'indiquer simplement un objet, le rend en quelque sorte visible, par l'exposition vive et animée des propriétés et des circonstances les plus intéressantes ». Ensuite, elle s'intéresse à la caractérisation de la description dans le corpus. Enfin, elle examine le rôle que joue la description dans l'économie générale du récit.

  




  

    La description dans l'œuvre de Bernard Nanga peut être analysée sous deux angles : l'angle poétique et l'angle stylistique. Et elle semble remplir cinq fonctions dans ce roman : les fonctions picturale, décorative, explicative et symbolique, dilatoire, et enfin, focalisatrice.

  




  

    L'étude critique de Les Chauves-souris se termine par une conclusion axée autour de deux points essentiels :

  




  

    – Bernard Nanga et la classe politique dirigeante;

  




  

    – sujets de réflexion.

  




  

    Si la première République du Cameroun traita Nanga comme un subversif, la deuxième le porta pour ainsi dire aux nues. C'est ce qui explique, d'ailleurs, que son œuvre Les Chauves-souris a été inscrite au programme de français des classes de seconde de l'enseignement général et technique. Les sujets de réflexion ont ici une visée et une portée didactiques. Ils peuvent permettre d'approfondir la réflexion autour de Les Chauves-souris, en même temps qu'ils peuvent constituer des outils d'entraînement nécessaires à la technique d'analyse textuelle.

  




  

    Grosso modo, Les Chauves-souris de Bernard Nanga : une approche structurale du récit est une contribution théorique et pratique importante à l'analyse du texte romanesque africain en général et à l'étude du texte romanesque camerounais en particulier. C'est le prototype de travail qu'on aimerait voir les critiques littéraires et les linguistes effectuer pour aboutir (enfin! ? ) à une théorie de la réception du texte africain.

  




  

    L'étude critique de Rodolphine Sylvie Wamba-Ndogmo est un savant dosage de théorie et de pratique dont la lecture devrait pouvoir profiter aux étudiants et aux enseignants au double plan méthodologique et épistémologique. Il arrive à l'auteure de faire de longs développements théoriques; ce qui pourrait paraître fastidieux pour certains. En fait, ils présentent un intérêt double sur le plan pédagogique. En même temps qu'ils permettent à l'apprenant de passer directement d'une présentation théorique à une application pratique, ce qui l'amène à mieux assimiler ses connaissances; ils pourraient faire éviter à l'enseignant de recourir à tel ou tel ouvrage spécialisé pour faire le point sur une question.

  




  

    Contrairement à une tradition observée jusque-là, l'auteure n'a pas proposé de résumé de l'œuvre et ceci à juste titre car, l'expérience a montré que les apprenants, le plus souvent, s'en contentent uniquement et rendent pour ainsi dire vain le reste du travail.

  




  

    Edmond BILOA,
Professeur de linguistique,


    Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines,


    Université de Yaoundé I

  




  

    Introduction

  




  

    Avant de commencer l'étude de l'œuvre, une présentation bio-bibliographique ne serait pas superflue1. Bernard Nanga est né le 03 mai 1934 à Mbankomo, petite localité située à une trentaine de kilomètres de Yaoundé, capitale politique du Cameroun. Dès l'âge de huit ans, il entre au petit séminaire de Mvaa puis d'Akono (tous près de Yaoundé). Après son baccalauréat, il fait des études de philosophie et de théologie au grand séminaire d'Otélé au Cameroun. De solides études classiques (latin et grec) doublées d'une vie austère, où le silence, les mortifications et les dévotions occupent la première place, font de Bernard Nanga un bon prêtre, mais surtout un homme « déraciné sur le plan culturel et sur le plan humain »2, comme il le dira lui-même plus tard. Ordonné prêtre, Nanga demandera, quelques années après, son retour à l'état laïc. D'après les témoignages écrits ou recueillis auprès de ses amis les plus proches, les raisons de ce revirement sont multiples et divergentes.

  




  

    Pour les uns, Nanga s'est défroqué parce que « frappé par les contradictions et les injustices avec lesquelles le christianisme semble bien coexister »3. Pour les autres, Nanga a quitté son habit de curé parce qu'il ne voyait pas très bien comment il fallait concilier sa future carrière de professeur d'université, d'écrivain, avec sa prêtrise. Un fait reste sûr : bien que n'étant plus prêtre, Nanga est resté chrétien toute sa vie. Il n'a eu aucun problème avec sa foi en Dieu. Par la suite il se rend en France où il poursuit des études supérieures de philosophie et de sociologie à l'Université de Strasbourg. Confronté à la réalité française, l'auteur découvre un racisme sournois qui s'oppose à l'humanisme et à l'amour de la France que l'on inculquait, à l'ère coloniale, aux jeunes écoliers. Malgré ces déconvenues, « après six années d'études laborieusement menées sans bourse et travaillant à mi-temps, tantôt comme garçon de courses, tantôt comme gardien de nuit, [Bernard] a pu émerger. [Il s'est] fait tout seul. Dieu sait ce qu'il [lui en] a coûté de sueur et de sang »4.

  




  

    Après avoir épousé une Française, une jeune fille-mère de bonne famille, il rentre au Cameroun où il enseigne dans divers lycées, puis demande une mise en disponibilité de deux ans pour travailler comme cadre dans une société de la ville de Douala, où il s'initie au fonctionnement de l'économie du pays.

  




  

    Ensuite il se fait recruter au Département de philosophie de l'Université de Yaoundé où il enseigne tout en rédigeant sa thèse de Doctorat d'État sur « L'école de Vienne (L'empirisme logique et l'unité de la science).

  




  

    Contre toute attente, il meurt tragiquement le 13 mars 1985 dans des circonstances qui n'ont jamais pu être élucidées.

  




  

    Outre Les Chauves-souris, Nanga a écrit un autre roman : La Trahison de Marianne5 qui est surtout une autobiographie. L'on mettra aussi à son actif un recueil de poèmes : Poèmes sans frontières suivi de poèmes pour sourire6 qui est une œuvre posthume. Avant sa mort, un troisième roman était annoncé : Le Temps des vampires; mais jusque-là, il ne verra jamais le jour.

  


  




  

    1 Ceci ne veut aucunement dire que nous faisons de la connaissance de l'homme et de son œuvre un préalable à la compréhension d'un texte.

  




  

    2 Nanga (Bernard), Poèmes sans frontières suivi de poèmes pour sourire, Yaoundé, Agence littéraire africaine, 1987, page 81.

  




  

    3 Ibidem.

  




  

    4 Nanga (Bernard), La Trahison de Marianne, Dakar-Abidjan-Lomé, NEA, 1984, p. 242.

  




  

    5 Nanga (Bernard), La Trahison de Marianne, op. cit.

  




  

    6 Nanga (Bernard), Poèmes sans frontières suivi de poèmes pour sourire, op. cit.

  




  

    Chapitre I


    Le mode de présentation du récit

  




  

    D'après G. Genette, le récit se ramène restrictivement au « signifiant, énoncé, discours ou texte narratif »1. Ce chapitre se propose de traiter l'instance d'énonciation et de perception dans Les Chauves-souris.

  




  

    1 - La voix narrative

  




  

    Pour beaucoup de biographes, auteur et narrateur sont des mots synonymes. Or à bien analyser, bien que dans certaines œuvres ces deux termes se confondent de manière explicite, l'on ne saurait cependant substituer indifféremment l'un à l'autre, du fait qu'ils renvoient à des réalités tout à fait différentes.

  




  

    À propos de tout roman, l'on doit distinguer nettement ces deux termes.

  




  

    1) L'auteur désigne la personne scripteur de l'ouvrage, donc l'écrivain. C'est une personne physique, réelle, ayant un nom propre. Il assume une fonction sociale et extra-linguistique. Il est une force créatrice, une instance productrice et organisatrice de l'ensemble des discours de la fiction.

  




  

    2) Le narrateur quant à lui désigne celui qui raconte les événements du récit. C'est cette voix qui parle dans le texte. Il s'agit d'« un personnage de fiction en qui l'auteur s'est métamorphosé »2. C'est donc une pure création de l'auteur.

  




  

    Il n'existe nulle part si ce n'est conceptuellement. Genette l'appelle « instance narrative ». En fait, nous prenons connaissance du récit à travers elle.

  




  

    « C'est elle qui nous fait voir l'action par les yeux de tel ou tel personnage ou bien par ses propres yeux, sans qu'il lui soit pour autant nécessaire d'apparaître sur scène. C'est (elle), enfin, qui choisit de nous rapporter telle péripétie à travers le dialogue de deux personnages ou bien par une description « objective »3 ».

  




  

    Pour répondre à la question « qui parle » dans Les Chauves-souris ? nous nous proposons plutôt de préciser le statut du narrateur par rapport au récit qu'il raconte. Cette précision ne sera effective qu'à travers le repérage de deux éléments fondamentaux :

  




  

    – le niveau narratif auquel appartient le narrateur;

  




  

    – la relation que ce narrateur entretient avec l'histoire qu'il raconte.

  




  

    1. 1 - Le niveau narratif

  




  

    Il peut se définir comme la hauteur à partir de laquelle un narrateur ou un personnage raconte son histoire. Selon les données de Genette, il en existe trois :

  




  

    – Le niveau extradiégétique qui est extérieur au récit. En effet le narrateur se place en dehors du récit pour raconter son histoire. C'est donc le niveau par excellence de tout narrateur de toute fiction;

  




  

    – Le niveau intradiégétique qui est intérieur au récit. C'est le niveau à partir duquel les personnages traditionnels de la fiction s'émeuvent;

  




  

    – Le niveau métadiégétique, quant à lui, est intérieur au niveau intradiégétique. Appartiennent à ce niveau les personnages d'un récit au second degré.

  




  

    1. 2 - La relation avec l'histoire

  




  

    À partir de cette acception, l'on essayera de définir le type de relation qui existe entre le narrateur et l'histoire qu'il raconte. En d'autres termes comme le fait valoir Philippe Dubois :

  




  

    « il s'agit de déterminer s'il (le narrateur) est ou non représenté dans son texte et, dans l'affirmative, s'il y est représenté en tant que narrateur ou en tant que personnage et, dans ce dernier cas, s'il est simple témoin ou s'il joue un rôle important dans la fiction »4.

  




  

    Pour résoudre cette question, nous nous référons à Genette qui a déterminé en somme trois types de relation qui peuvent exister entre le narrateur et son histoire. Il qualifie « d'hétérodiégétique » tout récit où le narrateur est absent de l'histoire qu'il raconte, « d’homodiégétique » tout récit où le narrateur est présent comme personnage dans l'histoire qu'il raconte et « d'autodiégétique » tout récit où le narrateur est le héros de son propre récit.

  




  

    Après avoir défini d'une manière générale le niveau narratif et la relation avec l'histoire, il devient dès lors aisé de déterminer le statut du narrateur de Les Chauves-souris.

  




  

    1. 3 - Le statut du narrateur de Les Chauves-souris

  




  

    Dès les premières phrases du texte, il apparaît clairement que le narrateur est extérieur au récit qu'il présente. C'est un narrateur au premier degré puisqu'il se situe à un niveau narratif supérieur à celui des personnages de la fiction. Étant donné que « tout événement raconté par un récit est à un niveau diégétique immédiatement supérieur à celui où se situe l'acte narratif producteur de ce récit »5, l'histoire narrative de Les Chauves-souris appartient au niveau extradiégétique qui est le niveau par excellence de tout narrateur de fiction.

  




  

    Par ailleurs, la voix qui s'élève dans le texte est uniquement représentée comme narrateur et non comme personnage. Le narrateur est totalement absent de l'histoire qu'il raconte. Ceci est d'autant plus vrai que Les Chauves-souris forment un récit écrit à la troisième personne, ce qui est l'une des caractéristiques essentielles de l'énonciation historique, définie par Emile Benveniste « comme le mode d'énonciation qui exclut toute forme linguistique « autobiographique » [...]. On ne constatera donc dans le récit historique strictement poursuivi que des formes de « 3ème personne » »6.

  




  

    À l'instar de toute « narration ultérieure »7, le narrateur de Les Chauves-souris est une figure hétérodiégétique. Il est extérieur, absent de l'action qu'il présente.

  




  

    Lorsque nous lisons par exemple :

  




  

    « Marie écoutait Bilanga d'une oreille distraite. Elle suivait les ébats des enfants dans le jardin. Leurs rires pouvaient soudain se changer en pleurs et leur joyeux gazouillis tourner en cris d'accusation », (Ch-s., 9)8.

  




  

    ou encore

  




  

    « Modolémé, en passant devant la case du chef, avait annoncé à haute voix les élections. Loin de l'oreille déjà sourde de Zongo, à l'autre bout du village, il avait ajouté des commentaires de son cru. C'était Bilanga, le faux frère, l'homme sans coeur, qui avait été désigné comme candidat », (Ch-s., 187).

  




  

    Il est clair que le narrateur ne se désigne pas. Il tend même à s'effacer, il raconte de façon neutre les faits, gestes et paroles de ses personnages. Il n'est pas du tout impliqué dans ce qu'il énonce; aucune trace de sa présence ne se fait sentir, car il n'y a pas de pronom personnel de la première personne. Mais c'est lui qui se trouve derrière les commentaires. Ainsi se crée une distance entre le narrateur et son récit.

  




  

    Sur un tableau, le narrateur pourrait être représenté ainsi qu'il suit :

  




  

     

  




  

    

      	

        

          Niveau /Relation

        


      



      	

        

          Extradiégétique

        


      



      	

        

          Métadiégétique

        


      



      	

        

          Intradiégétique

        


      

    




    

      	

        

          Hétérodiégétique

        


      



      	

        

          Le narrateur de Les Chauves-souris

        


      



      	

        

           

        


      



      	

        

           

        


      

    




    

      	

        

          Homodiégétique

        


      



      	

        

           

        


      



      	

        

           

        


      



      	

        

           

        


      

    




    

      	

        

          Autodiégétiqne

        


      



      	

        

           

        


      



      	

        

           

        


      



      	

        

           

        


      

    


  




  

    Comment ce narrateur voit-il ce qu'il raconte ? ou mieux encore, sous quel angle de prise de vue il présente les faits qu'il relate puisque « raconter une histoire implique forcément une certaine position du narrateur par rapport à cette histoire »9 ?

  




  

    2 - La perspective narrative

  




  

    D'où et comment le narrateur voit les événements qu'il raconte ? Il s'agit de déterminer le foyer de narration que Bourneuf et Ouellet définissent comme « l'angle de prise de vue, le foyer narrationnel, le point d'optique où se place un narrateur pour raconter son histoire »10.

  




  

    2. 1 - Les différents foyers de narration

  




  

    Selon les spécialistes anglo-saxons et français qui s'intéressent aux problèmes de narratologie, il existe, de façon canonique, trois perspectives sous lesquelles l'histoire racontée peut se présenter. Pour utiliser les termes de Genette, ces trois perspectives sont :

  




  

    – la focalisation zéro;

  




  

    – la focalisation interne;

  




  

    – la focalisation externe.

  




  

    2. 1. 1 - La focalisation zéro

  




  

    Lorsque le narrateur est omniscient, il surplombe tous ses personnages, « il connaît ses créatures mieux quelles ne se connaissent ou, plus exactement, il en dit sur elles plus qu'elles ne sauraient le faire elles-mêmes »11. Le narrateur apparaît ainsi comme un « Dieu caché », une instance possédant le don d'ubiquité. On ne peut déterminer son foyer narrationnel, étant donné que la connaissance et la présentation des objets ne se font à partir d'aucun angle. Il n'existe aucun obstacle à sa vision des choses, aucune restriction n'est faite à son champ de vision. Il y a absence de focalisation. Genette et Patillon qualifieront ce genre de récit de « non-focalisé » ou de récit à « focalisation zéro-, tandis que Pouillon parlera de « vision par derrière » et Todorov de récit dans lequel le narrateur est supérieur au personnage (N>P).

  




  

    2. 1. 2 - La focalisation interne

  




  

    Lorsque le foyer de la narration est placé dans la conscience du personnage, le narrateur ne dit que ce que sait le personnage, ne montre que ce que voit le personnage, sans que celui-ci apparaisse jamais. Le narrateur parle et un certain personnage voit ou bien le narrateur voit avec les yeux de son personnage.

  




  

    « C'est « avec » lui que nous voyons les autres protagonistes, c'est « avec » lui que nous vivons les événements racontés. Sans doute nous voyons bien ce qui se passe en lui, mais seulement dans la mesure où ce qui se passe en quelqu'un apparaît à ce quelqu'un »12.

  




  

    L'on a affaire à un récit subjectif. Cette perspective cadre avec la technique du « réalisme subjectif ou du point de vue »13. Genette parle de récit « à focalisation interne », Lubbock de récit à « Point de vue », Blin de récit à « champ restreint » et Pouillon de « vision avec »; ce que Todorov traduit par une égalité entre le narrateur et le personnage (N=P).

  




  

    2. 1. 3 - La focalisation externe

  




  

    Lorsque « le narrateur voit la réalité, les objets, les actions et le personnage lui-même, du dehors, et en sait donc, à la fin, moins que lui »14, le regard est alors objectif, parce que n'enregistrant que les apparences. Ce regard, purement objectif, semble n'être celui de personne. Tout se passe comme si on avait affaire à une énonciation historique. Et Patillon de dire :

  




  

    « Comme dans l'énonciation historique, le texte est dit sans que personne ne parle de même, ici, l'objet est vu sans que personne ne regarde [...]. Sans doute ne saura-t-on des personnages que ce qu'ils révéleront eux-mêmes »15.

  




  

    Genette parle de récit à « focalisation externe », Pouillon de « vision du dehors » et Todorov de récit « objectif » ou « behaviouriste » dans lequel le narrateur est inférieur ou du moins en sait moins que le personnage (N<P).
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